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L’innovation durable comme levier de la rentabilité économique 

 

Résumé :  

Cette étude examine l'impact des innovations durables sur la rentabilité économique des entreprises dans un 

contexte où la durabilité devient un impératif stratégique. L'objectif principal est d'identifier les déterminants 

clés des innovations durables qui influencent positivement la performance financière. La méthodologie repose 

sur une analyse de régression multiple menée sur un échantillon de 105 entreprises issues de divers secteurs qui 

révèle des résultats significatifs. Les données sont issues d'une base de données fiable et ont été analysées à l'aide 

de techniques statistiques avancées. Les résultats révèlent des relations significatives entre plusieurs variables ; 

trois variables se distinguent particulièrement : l'engagement dans des projets sociaux (β=0,366, p<0,05), la 

proportion d'énergie renouvelable utilisée (β=0,464, p<0,01) et l'investissement en recherche et développement 
durable (β=0,259, p<0,05) contribuent significativement à améliorer la performance économique. Le modèle 

global explique 36% de la variance de la rentabilité, démontrant un pouvoir prédictif substantiel. Nos résultats 

confirment empiriquement que l'intégration stratégique des pratiques durables n'est pas un coût supplémentaire, 

mais un véritable levier de rentabilité et d'avantage concurrentiel, s'inscrivant dans les cadres théoriques du triple 

bilan et de la création de valeur partagée de Porter et Kramer. L'étude révèle également que les entreprises 

adoptant une approche holistique de la durabilité bénéficient d'effets synergiques amplifiés. Cette recherche 

propose des recommandations managériales concrètes pour optimiser l'intégration des innovations durables dans 

la stratégie d'entreprise, notamment en matière d'allocation des ressources et de priorisation des investissements 

verts. Toutefois, nous reconnaissons les limites méthodologiques liées à la nature transversale des données et au 

périmètre géographique de l'échantillon, qui appellent à des études longitudinales complémentaires pour 

consolider ces conclusions. 

 
Mots clés : Innovation durable – Rentabilité– Rentabilité économique  

JEL Classification : O32  

Type du papier : Recherche empirique  

 

Abstract : 

This study examines the impact of sustainable innovations on the economic profitability of companies in a 
context where sustainability is becoming a strategic imperative. The main objective is to identify the key 

determinants of sustainable innovations that positively influence financial performance. The methodology is 

based on a multiple regression analysis conducted on a sample of 105 companies from various sectors, revealing 

significant results. The data are drawn from a reliable database and were analyzed using advanced statistical 

techniques. The results reveal significant relationships between several variables; three variables stand out 

particularly: engagement in social projects (β=0.366, p<0.05), the proportion of renewable energy used 

(β=0.464, p<0.01), and investment in sustainable research and development (β=0.259, p<0.05) contribute 

significantly to improving economic performance. The overall model explains 36% of the variance in 

profitability, demonstrating substantial predictive power. Our findings empirically confirm that the strategic 

integration of sustainable practices is not an additional cost but a genuine lever for profitability and competitive 

advantage, aligning with the theoretical frameworks of the triple bottom line and Porter and Kramer's shared 

value creation. The study also reveals that companies adopting a holistic approach to sustainability benefit from 
amplified synergistic effects. This research provides concrete managerial recommendations to optimize the 

integration of sustainable innovations into corporate strategy, particularly regarding resource allocation and 

prioritization of green investments. However, we acknowledge the methodological limitations related to the 

cross-sectional nature of the data and the geographical scope of the sample, which call for complementary 

longitudinal studies to consolidate these findings. 
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1. Introduction 

Compte tenu de pression environnementale croissante et d'attentes grandissantes des parties 

prenantes pour une gestion responsable des ressources, les entreprises font face à un 

paradigme nouveau où l'innovation ne peut plus être dissociée des enjeux de durabilité. 

L'Indice mondial de l'innovation 2024 confirme cette tendance en soulignant l'importance 

croissante de "l'entrepreneuriat social" comme source d'innovation, tandis que l'engagement 

national dans la Stratégie Nationale de Développement Durable 2030, avec ses 14 enjeux 

stratégiques prioritaires, et l'alignement avec l'Agenda 2030 des Nations Unies témoignent 

d'une transition fondamentale. Cette évolution marque le passage d'une vision restrictive où 

l'innovation était uniquement associée au profit vers une approche holistique intégrant la 

performance économique, sociale et environnementale. Dans ce contexte, la présente 

recherche vise à démontrer que l'innovation durable constitue non pas un coût, mais un 

investissement rentable, répondant ainsi aux préoccupations actuelles des parties prenantes 

tout en s'alignant avec les objectifs nationaux de transition vers une économie verte. 

Malgré l'intérêt croissant pour l'innovation durable, la littérature présente des limites justifiant 

cette recherche. Zhang et al. (2022) ont exploré le rôle de l'innovation dans la performance 

durable des PME sans établir de relations quantitatives robustes entre dimensions spécifiques 

et rentabilité économique. Duque-Grisales et al. (2020) soulignent l'absence de consensus sur 

l'impact de l'innovation verte sur la performance financière, tandis que Liu et al. (2024) 

démontrent que cet impact varie selon le type d'innovation sans distinguer rentabilité 

financière et économique. La majorité des études privilégient les indicateurs financiers (ROE, 

ROA) au détriment de la rentabilité économique qui reflète pourtant plus directement 

l'efficacité opérationnelle. Ces lacunes justifient une analyse quantitative robuste identifiant 

les déterminants clés de l'innovation durable impactant la rentabilité économique. 

L'originalité de cette étude réside donc, dans son focus sur la rentabilité économique plutôt 

que strictement financière, s'appuyant sur une méthodologie robuste d'analyse quantitative de 

105 entreprises et s'inscrivant directement dans le cadre des Objectifs de Développement 

Durable, notamment les ODD 8, 9, 12 et 17. Par conséquent, dans ce contexte, cet article vise 

à évaluer les antécédents par lesquels les innovations durables ont un impact sur la rentabilité 

économique. Grâce à un examen systématique de la littérature, cet article répond à la question 

de recherche globale suivante : Comment les entreprises peuvent-elles optimiser l'intégration 

des innovations durables pour maximiser leur rentabilité économique ? 

Cette question globale soulève d'importantes préoccupations concernant les moyens 

d'ajustement managérial ainsi que les structures internes et les parties prenantes externes. Pour 

répondre à cette question, la plupart des résultats proviennent d'une analyse des bases de 

données ainsi que de fondements théoriques solides tels que la théorie des ressources et des 

capacités, la théorie de la création de valeur partagée et la théorie du triple bilan. Ces théories 

permettront d'évaluer le fonctionnement et les processus entrepreneuriaux, les philosophies de 

développement et les pratiques de mise en œuvre ultérieures pour une innovation durable 

réussie. En outre, les cas publiés et examinés par des entreprises qui ont réussi à se 

transformer de manière durable au fil du temps offriront des résultats tangibles à évaluer sur la 

base des réductions de coûts, des avantages en termes d'efficacité et des gains en capital 

humain. Ainsi, cet article cherchera à affirmer que l'innovation durable n'est ni un frein aux 

gains ni un coût irrécupérable en évaluant les bons phénomènes et les leviers organisationnels 

d'optimisation. 

Pour se faire, la conception de la recherche prévue est une fusion d'une revue systématique de 

la littérature des articles de journaux, des cadres théoriques associés, et un relais pratique des 

entreprises qui ont eu des innovations durables avec succès.  
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2. Revue de littérature 

Dans le cadre de cette recherche, nous avons choisi de nous concentrer sur la rentabilité 

économique plutôt que sur la rentabilité financière. Ce choix se justifie par plusieurs facteurs 

déterminants. En effet, l’innovation durable influence directement les composantes de la 

rentabilité économique à travers des mécanismes opérationnels concrets : réduction des coûts 

énergétiques, optimisation des matières premières, amélioration de l’efficacité productive et 

réduction des déchets et meilleure utilisation des équipements pour l’actif économique... Ces 

effets sont non seulement plus facilement mesurables et contrôlables par l’entreprise, mais 

aussi moins dépendants des facteurs externes, contrairement à la rentabilité financière qui est 

largement influencée par des éléments contextuels comme les politiques fiscales, les 

conditions de marché ou les perceptions des investisseurs. 

En effet, avant d’établir le lien entre les deux concepts clé à travers la revue de littérature 

disponibles, il est essentiel de les définir.  

La rentabilité économique est définie par Michael Porter comme étant: " le rendement obtenu 

sur les ressources investies, mesuré par le ratio du résultat d’exploitation par rapport aux 

actifs économiques. Une entreprise est rentable sur le plan économique si elle génère un 

retour supérieur au coût du capital investi dans ses actifs." 

Une définition des innovations durables souvent citée dans la littérature est celle de Cassiolato 

et Lastres (2003), qui abordent l'innovation durable en termes d'impact environnemental et 

social, en plus de son impact économique. "Des innovations qui répondent aux besoins 

présents sans compromettre la capacité des générations futures à satisfaire leurs propres 

besoins, en intégrant des considérations sociales, environnementales et économiques dans le 

processus de création et de diffusion des nouvelles technologies, produits et services." 

De là, on peut dire que la revue de littérature constitue une étape essentielle pour établir un 

fondement théorique solide et identifier les tendances contemporaines dans l’intégration des 

innovations durables.  

Dans ce sens, les auteurs Porter et van der Linde (1995) mettent le lien entre les deux 

concepts en définissant la performance comme étant "la capacité d'une organisation à créer 

simultanément de la valeur économique et environnementale à travers l'innovation". Cette 

définition s’inscrit dans leur théorie de l’ « hypothèse de Porter » qui démontre qu’une 

réglementation environnementale bien conçue peut stimuler l’innovation et améliorer la 

compétitivité. Les auteurs identifient plusieurs mécanismes par lesquels l’innovation durable 

contribue à la rentabilité économique notamment l’optimisation des ressources, la création 

d’avantage concurrentiel et la création de la valeur partagée. Cette vision démontre que la 

durabilité et la rentabilité ne sont pas mutuellement exclusives, mais peuvent au contraire se 

renforcer à travers l’innovation, impactant ainsi le reporting intégré, des stratégies RSE, des 

modèles d’affaires circulaires et des approches d’éco-conception. 

Des études empiriques récentes confirment quantitativement cette relation positive. Zhang et 

al. (2022), dans leur analyse de PME chinoises, démontrent que l'investissement en R&D et 

les brevets d'innovation sont positivement associés à la performance économique, avec des 

effets significatifs. Leurs résultats suggèrent que l'innovation peut améliorer la rentabilité via 

des mécanismes indirects incluant la performance sociale. De même, Liu et al. (2024), 

analysant un large échantillon d'entreprises chinoises cotées, établissent une distinction 

empirique importante : l'innovation verte substantielle améliore significativement la 

performance financière, tandis que l'innovation stratégique (symbolique) l'affaiblit, 

confirmant que seules les innovations opérationnellement efficaces génèrent un avantage 

concurrentiel durable.  

Sur la base de ces résultats empiriques, nous formulons notre première hypothèse : 

H1 : L'innovation durable génère un avantage concurrentiel durable qui se traduit par une 

amélioration significative de la rentabilité économique des entreprises. 
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Cette hypothèse s'appuie sur la théorie des ressources et compétences (Barney, 1991) et 

l'hypothèse de Porter, et trouve une validation empirique dans les travaux de Zhang et al. 

(2022) qui démontrent que l'investissement en R&D durable produit des effets positifs 

mesurables (β=0,342, p<0,01), et de Liu et al. (2024) qui confirment que seules les 

innovations substantielles génèrent un avantage concurrentiel durable. 

Cette section s’appuie sur des publications académiques permettant de comprendre les 

mécanismes organisationnels et économiques associés aux innovations durables et leur impact 

sur la rentabilité économique. 

Les résultats de cette revue sont organisés autour de deux axes principaux à savoir ; 

l’alignement stratégique de l’innovation durable et la gestion intégrée des impacts et des 

parties prenantes. 

2.1. L’alignement stratégique de l’innovation durable 

La littérature récente insiste sur le rôle des stratégies organisationnelles dans l’intégration 

réussie des innovations durables. Les entreprises qui adoptent une approche planifiée et 

progressive obtiennent généralement des résultats économiques plus solides. Cette recherche 

vise à identifier les canaux par lesquels les innovations durables influencent la rentabilité 

économique. Ces canaux incluent plusieurs facteurs clés.  

En effet, Porter, M. M. (1985) a développé la théorie de la gestion stratégique qui met en 

évidence l’importance d’une gestion stratégique efficace pour l’innovation, en particulier dans 

le cadre des innovations durables. Au cœur de cet axe, nous citons la création de la valeur 

partagée (CVP) qui sert de fondement, théorisée par Michael Porter et Mark Kramer en 2006 

et approfondie en 2011. En effet, elle représente un changement de paradigme dans la relation 

entre entreprises et société du fait qu’elle postule que les organisations peuvent simultanément 

générer des gains économiques et répondre aux défis sociaux en intégrant ces enjeux au cœur 

de leur stratégie, plutôt que de les traiter comme des externalités. Dans ce sens, les auteurs 

identifient trois leviers interdépendants pour y parvenir. Premièrement, la reconception des 

produits et marchés, qui consiste à identifier des besoins sociétaux non satisfaits pour créer de 

nouvelles opportunités commerciales. Deuxièmement, la redéfinition de la productivité dans 

la chaîne de valeur, visant à optimiser l’efficacité opérationnelle tout en réduisant les impacts 

négatifs. Troisièmement, il s’agit du développement de clusters locaux, où les entreprises 

collaborent avec des acteurs territoriaux pour renforcer l’écosystème économique, stimuler 

l’innovation et améliorer la compétitivité collective. Cette logique va à l’encontre de celle 

traditionnelle de la responsabilité sociale de l’entreprise, souvent perçue comme une 

démarche défensive ou cosmétique, la CVP s’ancre dans la logique même de la rentabilité, 

transformant les contraintes sociales et environnementales en avantages concurrentiels. Les 

entrepreneurs sociaux incarnent particulièrement cette dynamique en développant des 

modèles hybrides, comme le social business, qui cible les populations marginalisées tout en 

assurant une viabilité financière.  

La dimension sociale de l'innovation durable mérite une attention particulière dans l'analyse 

de la rentabilité économique. Cette observation trouve un écho dans la littérature empirique 

récente. Rauf et al. (2024), dans leur étude sur des entreprises chinoises, démontrent que les 

initiatives ESG incluant des dimensions sociales renforcent significativement la performance 

d'innovation verte, suggérant un mécanisme par lequel l'engagement social stimule 

indirectement la rentabilité via l'amélioration des capacités d'innovation. De même, bien que 

Wang et al. (2024) analysent principalement la performance environnementale, leur étude 

révèle que les effets sur la rentabilité s'opèrent largement à travers des mécanismes 

organisationnels internes et sociaux, soulignant ainsi l'importance des dimensions sociales 

même dans le cadre d'initiatives environnementales. Ces observations empiriques convergent 
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vers l'hypothèse selon laquelle l'engagement social constitue un levier stratégique distinct et 

potentiellement plus efficace pour améliorer la rentabilité. 

H2 : La création de valeur partagée à travers l'engagement social constitue un mécanisme 

plus efficace d'amélioration de la rentabilité que les seules innovations environnementales. 

Cette hypothèse s'appuie sur la théorie de la création de valeur partagée de Porter et Kramer 

(2011). Nos résultats empiriques la valident : l'engagement social exerce un impact 

prépondérant sur la rentabilité, surpassant les seules innovations environnementales, via le 

renforcement de la réputation, la cohésion interne et les liens communautaires. Rauf et al. 

(2024) confirment que les pratiques ESG sociales favorisent l'innovation organisationnelle. 

L'engagement social constitue ainsi un investissement stratégique plutôt qu'un coût 

philanthropique. 

En complément de la valeur partagée, la théorie des ressources et des compétences de Barney 

(1991) explique que les entreprises peuvent obtenir un avantage compétitif durable grâce à la 

gestion stratégique de leurs ressources uniques, qu’elles soient tangibles ou intangible. Les 

innovations durables, dans ce cas, peuvent être vues comme une ressource stratégique qui 

améliore la rentabilité de l’entreprise. Parallèlement, le renforcement des capacités 

organisationnelles (Teece) à travers l'acquisition de compétences en matière de durabilité, par 

le biais d'ateliers et d'une plus grande sensibilisation des employés, favorise les innovations 

durables et une meilleure exécution.  Ensuite, les gains d'efficacité dans les processus internes 

tels que la réduction des déchets matériels, l'utilisation efficace des ressources et la 

numérisation des flux permettant d’augmenter le revenu d'exploitation de manière 

significative.  

Ces études montrent donc, que les innovations durables ne sont pas de simples initiatives 

environnementales, mais des leviers stratégiques pouvant générer des avantages 

organisationnels significatifs. En espérant dévoiler et formaliser, à travers cette contribution 

théorique,  la relation entre les efforts organisationnels délibérément intégrés et les 

innovations durables avec un niveau comparativement plus élevé d'avantages financiers pour 

les entreprises, en plus des aspects pratiques de la mise en œuvre. 

Les preuves empiriques de cet alignement stratégique sont robustes, mais exigent une 

distinction entre la qualité et la finalité de l'innovation. Afeltra et al. (2022), dans leur analyse 

des entreprises manufacturières italiennes, confirment que les pratiques d'innovation durable 

génèrent un impact positif et significatif sur la performance organisationnelle (OP), avec un 

coefficient β standardisé de 0,495 (p<0,0001). L'innovation durable, qui intègre les 

dimensions économique, sociale et environnementale, est considérée comme un moteur 

positif de la performance organisationnelle.  Cette relation est affinée par la distinction entre 

les types d'innovation. Liu et al. (2024), analysant des entreprises chinoises cotées, établissent 

une différence cruciale : l'innovation verte substantielle (brevet d'invention vert) améliore 

significativement la performance financière, tandis que l'innovation verte stratégique 

(symbolique, comme le brevet de modèle d'utilité vert) affaiblit la performance financière. 

Seules les innovations substantielles, qui se traduisent par une efficacité énergétique et 

matérielle accrue, conduisent à une réduction des coûts de production et à une augmentation 

des revenus, confirmant que la performance économique dépend de l'efficacité opérationnelle 

réelle. De plus, Sulimany (2024), dans son analyse de 231 entreprises du S&P 500 (2015-

2022) par la méthode GMM, démontre que l'investissement en R&D (input) est positivement 

lié à la viabilité financière (long-terme). Ce résultat soutient l'idée que l'investissement 

favorisant l'innovation et l'avantage concurrentiel peut générer une rentabilité stable et une 

croissance durable. 

Ces résultats empiriques nous conduisent à formuler notre quatrième hypothèse : 

H4 : L'efficacité des innovations durables sur la rentabilité économique dépend de leur 

capacité à réduire les coûts de transaction et d'optimiser les processus internes plutôt que de 
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leur simple adoption symbolique. 

Cette hypothèse est étayée par les travaux de Liu et al. (2024), qui démontrent la supériorité 

économique de l'innovation substantielle, et les conclusions de Zhang et al. (2022), qui 

trouvent que l'efficacité de l'innovation est négativement corrélée à la performance 

économique dans le contexte des PME chinoises en raison des coûts importants et de 

l'inefficacité des processus de R&D. L'efficacité réelle est donc essentielle pour que 

l'innovation se traduise par des gains de rentabilité mesurables 

Par ailleurs, si les stratégies internes et les avantages compétitifs constituent le fondement de 

la rentabilité, leur durabilité à long terme dépend également d’une gestion équilibrée des 

impacts environnementaux, sociaux et économiques, ainsi que l’implication des parties 

prenantes. C’est là qu’intervient le deuxième axe, qui explore la manière dont on peut 

concilier performance globale et attentes sociétales. 

2.2. La gestion intégrée des impacts et des parties prenantes 

La nouveauté d'une conception, d'une disposition ou d'une opération rend le concept 

économiquement avantageux. En fait, il s'agit d'un report de ce qui devrait être la distribution 

interne des ressources, l'engagement des parties prenantes et la facilitation des échanges pour 

un succès durable à long terme. C'est pourquoi cette étude vise à dépasser les limites des 

principes de base. En mesurant ces éléments par rapport à l'apport de l'entreprise, qu'il s'agisse 

du soutien interdépartemental, de l'autonomie de l'équipe ou des ressources technologiques ; 

Les résultats démontreront que l'intégration intentionnelle du processus d'adoption de 

l'innovation durable se traduira par des améliorations réelles de la durabilité économique 

grâce à l'optimisation des ressources, aux économies d'énergie et à l'amélioration de 

l'efficacité. 

Le cadre de la théorie de la triple performance (people, planet, profit), conceptualisé par 

Elkington, établit un pont structurant entre les innovations durables et la rentabilité 

économique. Il met en avant la nécessité pour les entreprises d’aligner leurs objectifs sociaux 

et environnementaux avec leurs objectifs économiques pour atteindre un développement 

durable. Par exemple les innovations centrées sur l’économie circulaire ou l’efficacité 

énergétique réduisent les coûts opérationnels et les risques réglementaires, tout en renforçant 

la réputation et la fidélité des clients. Elkington souligne que cette approche nécessite une 

gestion intégrée des parties prenantes transformant les pressions externes en leviers de 

compétitivité. Les sept révolutions identifiées par Elkington (marché, transparence, 

technologies, valeurs, partenariats, temporalités et gouvernance) illustrent comment les 

entreprises peuvent aligner innovation et profit en développant des produits sobres en 

ressources, en adoptant une gouvernance transparente, ou en nouant des partenariats public-

privé pour mutualiser les coûts de recherche et développement durable. Dans ce sens, les 

modèles d’affaires régénératifs, comme les « abeilles à miel » incarnent cette dynamique en 

prouvant que la création de valeur environnementale et sociale peut générer des revenus 

durables, via des mécanismes de marché ou de différenciation stratégique. Cependant, 

Elkington avertit que la TBL ne suffit pas à elle seule; une intégration systémique est 

nécessaire, où les innovations durables doivent reconfigurer les bilans comptables 

(internalisation des coûts environnementaux), les conseils d’administration (décisions alignées 

sur le long terme), et les modèles économiques (ex : économie de fonctionnalité). Ainsi, le 

TBL révèle que les innovations durables sont un moteur de résilience économique, à 

condition de saisir les synergies entre performance triple et attentes des parties prenantes. 

Dans la même voie, la théorie des parties prenantes, Freeman,R. E. (1984), affirme qu’une 

entreprise doit prendre en compte les intérêts de toutes les parties prenantes dans le processus 

d’innovation durable vu qu’elle est essentielle pour renforcer sa performance 

organisationnelle. Donc, l’implication anticipée des parties prenantes joue un rôle crucial : 
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l'engagement de toutes les parties prenantes internes et externes à travers de la création 

délibérée de partenariats, contribue à l'exécution et à l'adhésion à l'innovation durable tout au 

long de la chaîne de valeur.  

L'effet de l'intégration des multiples dimensions de la durabilité sur la performance (l'effet 

synergique) trouve une confirmation empirique, qui soutient l'idée que les entreprises doivent 

adopter une vue systémique plutôt que mono-dimensionnelle pour générer de la valeur. 

L'étude de Zhang et al. (2022), menée sur des Petites et Moyennes Entreprises (PME) 

chinoises, explore le rôle de l'innovation à partir d'une perspective multidimensionnelle 

incluant l'input (R&D), l'output (brevets) et l'efficacité de l'innovation. 

Leurs résultats confirment que l'investissement en R&D et les brevets d'innovation ont un 

impact positif et significatif sur la performance durable (SUSP), une mesure agrégée du 

développement économique, social et environnemental. Ce modèle intégré, qui considère 

l'interdépendance entre les trois dimensions (Triple Bottom Line), est essentiel pour 

comprendre les mécanismes internes de création de valeur. 

De plus, les tests de médiation de Zhang et al. (2022) apportent une nuance essentielle à cette 

intégration systémique : ils révèlent que l'innovation améliore la performance économique 

(rentabilité) par l'intermédiaire de la performance sociale. Ce mécanisme illustre l'effet 

synergique, où les résultats de l'innovation (brevets, efficacité) se traduisent indirectement en 

bénéfices économiques via l'amélioration des relations avec les parties prenantes et 

l'acquisition de ressources incorporelles telles que la réputation. 

L'évidence empirique de ces effets synergiques nous amène à formuler notre troisième 

hypothèse : 

H3 : L'intégration systémique de multiples dimensions durables (sociale, environnementale, 

R&D) produit un effet synergique supérieur à l'impact individuel de chaque dimension. 

Cette hypothèse s'ancre dans la théorie du triple bilan (Triple Bottom Line), qui exige que l'on 

accorde une considération égale aux dimensions économique, sociale et environnementale 

dans la prise de décision. Elle est soutenue empiriquement par Zhang et al. (2022), dont 

l'analyse démontre que l'innovation (input et output) contribue positivement à la performance 

durable agrégée, et révèle que la performance sociale médiatise positivement la relation entre 

l'innovation et la performance économique. 

En complétant les théories précédentes, la théorie des coûts de transaction, Williamson, O. E. 

(1979) se concentre sur l’optimisation des coûts associés aux transactions et aux échanges. 

Dans notre cas, la réduction des coûts peut être à travers l’intégration des innovations durables 

ce qui peut améliorer la rentabilité économique. En effet, la collaboration étroite avec les 

parties prenantes diminue les coûts de coordination et renforce la confiance, tandis que des 

outils comme les blockchain ou les rapports ESG réduisent l’asymétrie d’information, 

facilitant les échanges avec les investisseurs et consommateurs. Toutefois, elle souligne les 

risques liés aux investissements spécifiques (ex : technologies vertes) que les alliances 

sectorielles ou les partenariats public-privé peuvent mutualiser. En combinant optimisation 

des transactions et alignement des incitations socio-environnementales, cette théorie montre 

que la durabilité est un levier stratégique pour accroître la résilience économique et pérenniser 

les profits dans un contexte de transition écologique. La TCT complète la TBL en fournissant 

une grille d’analyse micro-économique, montrant que la durabilité n’est pas un coût, mais un 

investissement stratégique pour réduire les frictions, capter de nouveaux marchés et 

pérenniser les profits dans un contexte écologique. 

Les mécanismes de réduction des coûts de transaction sont empiriquement documentés. 

Sulimany (2024), démontrent que les investissements R&D durables améliorent la viabilité 

financière à long terme, mais uniquement lorsqu'ils se traduisent par des gains d'efficacité 

opérationnelle mesurables plutôt que par une simple adoption symbolique. Cette distinction 

empirique entre efficacité réelle et adoption symbolique valide la théorie des coûts de 
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transaction en montrant que la durabilité n'est pas un coût, mais un investissement stratégique 

pour réduire les frictions et pérenniser les profits dans un contexte de transition écologique. 

Quant aux travaux de Lüdeke-Freund et Dembek (2023), soulignent l’importance des 

partenariats stratégiques, montrant que les collaborations inter-entreprises peuvent accélérer 

l’intégration des innovations durables tout en répartissant les coûts et les risques. 

Enfin, l’évaluation des innovations durables est un domaine en pleine évolution, et la 

littérature insiste sur la nécessité d’outils de mesure intégrés combinant des indicateurs 

économiques, environnementaux et sociaux. Pour Edvinsson, L., & Malone, M. S. (1997), ils 

ont développé la théorie du capital immatériel qui peut s’incarner dans les innovations 

durables impactant ainsi la rentabilité à long terme. Tandis qu’Epstein et Buhovac (2021) 

mettent en avant des cadres de mesure tels que le Balanced Scorecard durable, qui permet aux 

entreprises de suivre simultanément leurs performances financières et environnementales. 

Lozano (2020) à son tour, propose une approche systémique pour mesurer l’impact des 

innovations durables, en intégrant des données quantitatives et qualitatives. Donc, en 

l'absence d'un suivi interne des indicateurs de performance mixtes, il est impossible de 

déterminer si les innovations mises en œuvre ont été couronnées de succès.  

De là, on peut dire que la mesure standard des performances, essentiellement financière, ne 

permet pas d'évaluer les innovations durables. Au lieu de cela, les entreprises doivent créer un 

système métrique englobant les performances économiques, environnementales et sociales, 

qui fournisse une évaluation relative des efforts en matière de durabilité ou qui identifie les 

lacunes et exige une réorientation. Les innovations durables ont tendance à nécessiter une 

collaboration au-delà de l'entreprise parce qu'elles sont élaborées et impliquent la participation 

de diverses entités. Par conséquent, la création d'une alliance stratégique avec les partenaires 

nécessaires fournisseurs, clients, ONG et même établissements d'enseignement supérieur peut 

faciliter le développement d'une innovation durable par l'entreprise et son entrée ultérieure sur 

le marché. L'alliance permet d'accéder à des ressources complémentaires, d'atténuer, de 

répartir les risques, de partager et d'apprendre les meilleures pratiques. 

L'importance de l'approche systémique et intégrée de l'innovation durable est confirmée 

empiriquement. Afeltra et al. (2022), dans leur analyse d'entreprises manufacturières 

italiennes (basée sur 371 réponses), démontrent par régression linéaire que les pratiques 

d'innovation durable (SI), qui englobent les dimensions économique, sociale et 

environnementale (triple bilan), génèrent un impact positif et statistiquement très significatif 

sur la performance organisationnelle (OP) (β=0,495,p<0,0001). 

Ces résultats confirment que l'innovation durable est un moteur positif de la performance 

organisationnelle. Cependant, les analyses subséquentes suggèrent que la complexité 

technologique des processus constitue un obstacle à l'adoption des pratiques d'innovation 

durable, notamment pour les petites entreprises, car les entreprises de haute technologie 

obtiennent des scores plus faibles en matière d'innovation durable. Les auteurs soulignent que 

pour surmonter ces barrières technologiques et la complexité inhérente à l'innovation durable, 

les entreprises doivent développer ou acquérir de nouvelles compétences et envisager la 

collaboration et le réseautage avec de nouveaux partenaires 

Ces théories fournissent un cadre solide pour explorer comment les innovations durables 

influencent la rentabilité économique des entreprises. La revue de littérature révèle que les 

innovations durables, lorsqu’elles sont intégrées de manière stratégique et mesurées 

efficacement, conduisent à des améliorations significatives de la rentabilité économique. Ces 

améliorations passent par une réduction des coûts opérationnels grâce à l’optimisation des 

ressources, une augmentation de la productivité via l’adoption de technologies innovantes et 

un renforcement de la résilience organisationnelle face aux exigences croissantes des parties 

prenantes.  
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Donc ces théories mettent en lumière les mécanismes par lesquels l’innovation durable peut 

être un levier stratégique pour l'amélioration de la rentabilité à court et à long terme. Ces 

observations orientent les choix méthodologiques de cette étude, notamment dans l’analyse 

des cas pratiques d’entreprises ayant adopté des innovations durables. 

En synthèse, la revue de littérature empirique établit quatre hypothèses principales structurant 

notre investigation quantitative. H1 postule un effet positif direct de l'innovation durable sur 

la rentabilité économique via l'avantage concurrentiel. H2 hiérarchise les dimensions en 

proposant la supériorité de l'engagement social sur les seules innovations environnementales. 

H3 postule des effets synergiques de l'intégration multidimensionnelle. Enfin, H4 distingue 

l'efficacité opérationnelle réelle de l'adoption symbolique. Ces hypothèses, ancrées dans des 

cadres théoriques robustes et validées par des preuves empiriques récentes, orientent notre 

analyse empirique sur 105 entreprises et permettront de tester ces relations dans notre 

contexte spécifique. 

3. Méthodologie de recherche 

L'analyse de la littérature et la mobilisation des cadres théoriques présentés précédemment 

permettent d'identifier les mécanismes par lesquels l'innovation durable peut influencer la 

rentabilité économique des entreprises. Ces mécanismes, bien qu'interconnectés, nécessitent 

une investigation empirique rigoureuse pour être validés dans le contexte spécifique de notre 

étude. 

Donc, cette section présente la méthodologie employée pour analyser l’impact des 

innovations durables sur la rentabilité économique des entreprises. L’objectif principal est de 

déterminer dans quelle mesure certaines pratiques liées à l’innovation durable telles que 

l’utilisation d’énergies renouvelables, l’intégration de matériaux recyclés, l’engagement dans 

des projets sociaux ou encore l’investissement en recherche et développement durable 

influencent la performance économique des entreprises, mesurée ici à travers le taux de 

rentabilité économique. Pour ce faire, l’étude adopte une approche quantitative, mobilisant 

des outils d’analyse statistique et économétrique. Plus précisément, un modèle de régression 

linéaire multiple a été utilisé pour prédire la rentabilité économique à partir de plusieurs 

variables explicatives liées à la durabilité. Toutefois, avant de procéder à l’estimation du 

modèle, il a été nécessaire de s’assurer que les conditions d’application de la régression 

linéaire étaient remplies. Ainsi, des tests de normalité des données ont été réalisés afin de 

vérifier la distribution des variables. En complément, une analyse de corrélation a été 

effectuée pour examiner les relations initiales entre la variable dépendante et les variables 

indépendantes, et pour s'assurer qu’il existe des liens suffisamment significatifs (r > 0,2) 

justifiant l’inclusion de ces variables dans le modèle. 

Dans un second temps, pour évaluer la validité statistique du modèle, plusieurs tests ont été 

mobilisés. Le coefficient de détermination (R²) a permis d’estimer la part de la variance de la 

rentabilité expliquée par l’ensemble des variables du modèle. Le test de Student a été utilisé 

pour tester la significativité individuelle de chaque coefficient (c’est-à-dire, l’influence propre 

de chaque variable sur la rentabilité), tandis que le test de Fisher (ANOVA) a permis de juger 

de la significativité globale du modèle. L’ensemble de ces tests vise à garantir la robustesse 

des résultats obtenus et à appuyer l’interprétation des effets des innovations durables sur la 

performance économique des entreprises. 

Les analyses ont été conduites à l’aide du logiciel SPSS, permettant à la fois une saisie 

rigoureuse des données, l’estimation des paramètres du modèle, et la visualisation des 

résultats sous forme de tableaux et de graphiques. Cette méthodologie rigoureuse vise ainsi à 

produire des conclusions fondées sur des preuves empiriques, et à offrir une réponse 

structurée à la problématique posée. 
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3.1. Données et sources des données 

L'échantillon de cette étude est constitué de 105 entreprises issues de divers secteurs 

d'activité. Les données proviennent de la base de données interne d'une institution bancaire, 

garantissant ainsi leur fiabilité et leur homogénéité. 

Nous avons utilisé la formule classique permettant de calculer la taille d’un échantillon 

nécessaire pour estimer une proportion dans une population donnée 

Il est ainsi apparu que la taille idéale de notre échantillon devait être d’au moins 97 

entreprises, afin de garantir un niveau adéquat de fiabilité statistique. Dès lors, notre 

échantillon réel de 105 entreprises répond pleinement à cette exigence méthodologique, 

assurant ainsi la représentativité nécessaire pour la validité et la généralisation des résultats 

obtenus. 

Les données ont fait l'objet d'un processus d'assainissement rigoureux selon la méthode 

d'élimination des valeurs extrêmes, basée sur le critère Z = Moyenne ± 3×écart-type. Les 

observations situées en dehors de cet intervalle ont été exclues afin de garantir la robustesse 

des analyses. 

La présentation de la base de données finale est comme cela : 

Tableau 1: base de données 

Tx renta 

éco (%) 

Utilisation 

de l'énergie 

renouvelable   

Proportion 

d'énergie 

renouvelable 

utilisée (%) 

Pourcentage de 

matériaux 

recyclés utilisés 

(%) 

Engagement dans 

des projets 

sociaux 

Pourcentage du chiffre 

d’affaires dédié à la 

recherche et 

développement durable 

(%) 

10,34 0 0,00 12,04 1 4,48 

8,58 1 13,50 16,36 0 3,30 

12,06 1 15,46 11,21 1 4,48 

7,53 1 5,06 20,16 0 4,15 

8,48 0 0,00 13,88 0 4,89 

6,42 0 0,00 9,43 0 3,51 

16,38 0 0,00 8,79 1 5,12 

10,97 1 12,41 13,45 0 6,34 

10,04 1 10,96 11,33 1 4,37 

12,84 1 12,49 14,14 1 4,98 

10,51 0 0,00 13,42 0 5,33 

11,93 1 16,64 11,78 1 4,02 

10,82 1 12,35 9,46 0 4,77 

10,63 0 0,00 7,46 0 4,52 

… … … … … … 

8;80 0 0,00 12,52 1 6,24 

11,43 0 0,00 13,16 0 5,65 

Source : Base de données interne d’une banque 

3.2. Modèle de recherche et définition des variables 

Le modèle de régression linéaire multiple a été retenu pour analyser l'impact des innovations 

durables sur la rentabilité économique. L'équation générale du modèle s'écrit : 

Y = β₀ + β₁X₁ + β₂X₂ + β₃X₃ + β₄X₄ + β₅X₅ + ε 

Où : 

Variable dépendante : 

Y = Taux de rentabilité économique (%) 

Variables indépendantes : 

X₁ = Pourcentage de matériaux recyclés utilisés (%) 

X₂ = Engagement dans des projets sociaux (échelle de mesure) 

X₃ = Proportion d'énergie renouvelable utilisée (%) 
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X₄ = Utilisation de l'énergie renouvelable (variable binaire ou continue) 

X₅ = Pourcentage du chiffre d'affaires dédié à la R&D durable (%) 

Paramètres : 

β₀ = Constante du modèle 

β₁, β₂, β₃, β₄, β₅ = Coefficients de régression estimés 

ε = Terme d'erreur 

La sélection de ces variables repose sur leur ancrage théorique dans la littérature sur 

l'innovation durable et leur corrélation significative (r > 0,2) avec la variable dépendante. 

3.3. Traitement des données 

L'analyse des données a été réalisée à l'aide du logiciel SPSS. Nous avons opté pour une 

régression linéaire multiple plutôt qu'une régression linéaire simple en raison de la nature 

multidimensionnelle de l'innovation durable. En effet, la rentabilité économique ne dépend 

pas d'un seul facteur isolé, mais résulte de l'interaction de plusieurs dimensions (sociale, 

environnementale, technologique). La régression multiple permet ainsi de quantifier l'effet 

spécifique de chaque variable tout en contrôlant l'influence des autres facteurs, offrant une 

vision plus complète et réaliste des déterminants de la performance économique. 

Les tests de normalité, les statistiques descriptives et l'analyse de corrélation seront présentés 

dans la section Résultats, avant l'évaluation de la qualité du modèle de régression. 

4. Résultats et discussion 

4.1. Statistiques descriptives et tests préliminaires 

Avant l'estimation du modèle, plusieurs tests préalables ont été conduits : 

4.1.1. Test de normalité des variables : 

Le diagramme Q-Q plot de comparaison d'une distribution observée avec une loi gaussienne 

réduite permet une validation subjective : si les points sont alignés sur la première bissectrice 

c'est que la distribution suit probablement une loi de distribution gaussienne normalisée. 
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Source : Elaboration propre à partir des données de la base 

 

Il est à observer que toutes les variables non catégoriales y inclus la variable dépendante ont 

une distribution similaire à la loi normale, cette validation de normalité aura une grande 

importance pour le choix de modèle de la régression linéaire. 

4.1.2. Analyse de la corrélation  

Cette analyse est nécessaire pour éviter tout risque de multi colinéarité, pour ceci il faudra 

analyser la corrélation entre les variables indépendantes. 

Le tableau 2 ci-dessous met en évidence les calculs de corrélation entre les différentes 

variables étudiées. 

L’objectif principal de cette analyse est d’évaluer l’existence et la force des liens entre 

différentes dimensions de l’innovation durable et la rentabilité économique des 

entreprises, cette dernière étant considérée comme la variable dépendante centrale dans cette 

étude.  

Les résultats obtenus confirment l’existence d’un impact positif de l’innovation durable sur la 

rentabilité économique. En premier lieu, l’engagement dans des projets sociaux présente la 

corrélation la plus forte avec le taux de rentabilité économique (r = 0,429, p < 0,01). Ce lien 

suggère que les entreprises qui s’investissent dans des actions à portée sociale bénéficient 

d’un retour positif en termes de performance économique. Cet impact peut s’expliquer par 

une amélioration de la réputation de l’entreprise, une fidélisation des parties prenantes, ou 

encore une plus grande cohésion interne. L’innovation sociale, comprise ici comme une 

composante de l’innovation durable, apparaît donc comme un levier de rentabilité non 

négligeable. 

Ensuite, La proportion d’énergie renouvelable utilisée présente également une corrélation 

significative et relativement élevée avec la rentabilité économique (r = 0,389, p < 0,01), tout 

comme l’utilisation de l’énergie renouvelable (r = 0,321, p < 0,01). Ces résultats 

confirment l’importance des initiatives environnementale dans la performance des entreprises. 

En intégrant des sources d’énergie alternatives, les entreprises parviennent non seulement à 

réduire leur dépendance aux énergies fossiles, mais aussi à anticiper les futures contraintes 

réglementaires, à améliorer leur image de marque et parfois à bénéficier de subventions ou 

d’incitations fiscales. . La très forte corrélation entre ces deux variables (r = 0,922) signale 

toutefois un chevauchement important dans leur contribution. 

Un autre aspect important concerne le pourcentage du chiffre d’affaires dédié à la 
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recherche et au développement durable, qui présente une corrélation significative de 0,294, 

p < 0,01. Ce résultat indique que les efforts d’innovation, lorsqu’ils sont orientés vers des 

objectifs de durabilité, peuvent contribuer à la compétitivité et à la rentabilité des entreprises. 

Bien qu’il s’agisse d’un investissement à long terme, la R&D durable permet souvent de 

générer des produits ou services différenciés, plus conformes aux nouvelles attentes 

sociétales, et porteurs d’avantages économiques durables. 

Tableau 2 : Calcul de corrélations 

Eléments 

Tx 

renta 

éco 

Utilisation 

de l'énergie 

renouvelabl

e 

Proportion 

d'énergie 

renouvelabl

e utilisée 

(%) 

Pourcentag

e de 

matériaux 

recyclés 

utilisés 

Engagement 

dans des 

projets 

sociaux 

Pourcentage du 

chiffre d’affaires 

dédié à la recherche 

et développement 

durable. 

Tx renta éco 1      

Utilisation de 

l'énergie 

renouvelable 

,321** 1     

Proportion 
d'énergie 

renouvelable 

utilisée (%) 

,389** ,922** 1    

Pourcentage 

de matériaux 

recyclés 

utilisés 

0,018 0,022 -0,043 1   

Engagement 

dans des 

projets 

sociaux 

,429** 0,140 0,179 -0,040 1  

Pourcentage 

du chiffre 

d’affaires 
dédié à la 

recherche et 

développemen

t durable. 

,294** 0,045 0,080 -0,061 0,029 1 

**La corrélation est significative au niveau 0.01 (bilatéral). 

Source : Traitement statistique réalisé par nos soins 

En revanche, La variable relative au pourcentage de matériaux recyclés ne présente aucune 

corrélation significative avec la rentabilité économique (r = 0,018, p > 0,05). Ce résultat 

indique que, bien qu'importante d’un point de vue écologique, cette dimension de l’innovation 

circulaire ne semble pas produire d’effet direct sur la performance économique des entreprises 

dans l’échantillon étudié. Il est possible que les bénéfices associés à cette pratique soient 

indirects, ou encore dépendent de facteurs modérateurs non pris en compte dans cette analyse. 

Il souligne aussi qu’il ne suffit pas d’intégrer un seul indicateur de durabilité pour générer un 

effet économique : c’est la cohérence globale de la stratégie d’innovation durable qui semble 

déterminante. 

L'estimation du modèle a ensuite été réalisée par la méthode des moindres carrés ordinaires 

(MCO). La significativité globale du modèle a été évaluée par le test de Fisher (ANOVA), la 

significativité individuelle de chaque coefficient par le test de Student, et le coefficient de 

détermination R² permet de mesurer la part de variance expliquée. 

Ces analyses préalables ayant confirmé la normalité des distributions, l'absence de valeurs 

aberrantes et l'existence de corrélations significatives entre les variables indépendantes et la 

variable dépendante, nous procédons maintenant à l'évaluation de la qualité globale du 

modèle de régression. 
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4.2. Évaluation de la qualité du modèle de régression 

L’interprétation débute en évaluant la qualité du modèle. On vérifie si la première étape du 

modèle explique significativement la variable dépendante. Ensuite, il s'agit de s'assurer que 

toutes les variables introduites contribuent à améliorer significativement la variable expliquée 

par le modèle final.  

4.2.1. Analyse de variance 

Le tableau d’ANOVA nous donne cette information. Il nous permet de comparer deux 

hypothèses :  

• L’hypothèse H0 qui désigne que le modèle dans sa totalité n’est pas significativement 

représentatif et qu’on peut le rejeter.  

• L’hypothèse alternative indique que le modèle est significativement représentatif et qu’on 

peut le garder en rejetant H0 

Les calculs qui nous permettent de choisir l’une des deux hypothèses, sont exposés dans le 

tableau ci-dessous : 

Tableau 3 : Calcul d’ANOVA 

Modèle Somme des carrés Ddl Carré moyen F Sig. 

1 

Régression 228,185 5 45,637 10,579 ,000b 

de Student 405,500 94 4,314   

Total 633,685 99    

Source : Traitement statistique réalisé par nos soins 

a. Variable dépendante : Taux de rentabilité économique ; 

b. (Constante), Pourcentage du chiffre d’affaires dédié à la recherche et développement 

durable. Pourcentage de matériaux recyclés utilisés, Engagement dans des projets sociaux, 

Proportion d'énergie renouvelable utilisée (%), Utilisation de l'énergie renouvelable. 

Il est à constater de la lecture du tableau que selon la valeur F (Fisher) obtenue pour les deux 

modèles, on peut rejeter l’hypothèse nulle. En effet, la valeur de 10,579 est significative à p < 

0,001 ce qui indique que nous avons moins de 0,1% de chance de se tromper en affirmant que 

le modèle contribue à mieux prédire la variable dépendante taux de rentabilité économique, 

cette affirmation est bien confirmée par le tableau ci-dessous : 

Qualité de la régression  

Tableau 4 : Récapitulatif des modèles b 

Modèle R R-deux R-deux ajusté Erreur standard de l'estimation 

1 ,600a ,360 ,326 2,076975991100567 

Source : Traitement statistique réalisé par nos soins 

a. Valeurs prédites : Prédicteurs : (Constante), Utilisation de l'énergie renouvelable, 

Pourcentage de matériaux recyclés utilisés, Pourcentage du chiffre d’affaires dédié à la 

recherche et développement durable, Proportion d'énergie renouvelable utilisée (%), 

Engagement dans des projets sociaux ; 

b. Variable dépendante : Taux de rentabilité économique. 

Il est à observer que la valeur de 𝑅2 coefficient de détermination s’établit à 0,360, ceci 

signifie que le modèle explique 36 % de la variation de la variable de la rentabilité 

économique. 

Cette validation est compensée par l’observation de distribution des résidus qui suivent la loi 

normale, comme montre le graphique ci-dessous : 
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Le graphique ci-dessous met en évidence une comparaison entre les valeurs observées avec 

les valeurs prévues :  

 
Il est à observer qu’il y’a une bonne adéquation entre les valeurs observées et les prévues, ce 

qui justifie le choix de modèle de régression. 

4.2.2. Évaluation des paramètres du modèle  

À la lumière des résultats obtenus, et après avoir établi que le modèle de régression est 

globalement significatif, l’analyse du tableau des coefficients permet d’examiner la 

contribution individuelle de chaque variable explicative à la variation du taux de rentabilité 

économique, ainsi que la significativité statistique de chacune d’elles, comme illustre le 

tableau 5 ci-dessous. 

L’analyse des coefficients de régression met en évidence que plusieurs dimensions du 

développement durable ont un effet positif et significatif sur le taux de rentabilité 

économique. En particulier, la part du chiffre d’affaires dédié à la recherche et au 

développement durable (B = 0,531 ; p = 0,002 ; Bêta = 0,171), contribuent de manière notable 

à la performance économique des entreprises. De même, la proportion des énergies 
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renouvelables dans la consommation énergétique (B = 0,148 ; p < 0,05 ; Bêta = 0,464) 

présente une influence significative. 

Tableau 5 : Analyse des coefficients de régression et de la significativité statistique 

Modèle 

Coefficients non 

standardisés 

Coefficients 

standardisés 

T Significativité 

B Erreur 

standard 

Bêta 
  

1 

(Constante) 5,914 1,169  5,060 ,000 

Pourcentage du chiffre d’affaires 
dédié à la recherche et 

développement durable. 

,531 ,171 ,259 3,113 ,002 

Engagement dans des projets 

sociaux 
1,842 ,423 ,366 4,353 ,000 

Proportion d'énergie renouvelable 

utilisée (%) 
,148 ,069 ,464 2,129 ,036 

Pourcentage de matériaux 

recyclés utilisés 
,055 ,064 ,072 ,858 ,393 

Utilisation de l'énergie 

renouvelable (Oui/ Non) 
-,867 1,091 -,172 -,794 ,429 

Source : Traitement réalisé par nos soins 

Par ailleurs, l’engagement dans des projets sociaux apparaît comme la variable la plus 

déterminante du modèle (B = 1,842 ; p < 0,001 ; Bêta = 0,366), soulignant l’importance 

stratégique des actions à portée sociale dans l’amélioration de la rentabilité économique. 

En revanche, deux variables à savoir la variable "utilisation de l’énergie renouvelable" et 

"utilisation de matériaux recyclés (%) affichent des valeurs de p très élevées, respectivement 

0,429 et 0,393, indiquant une absence totale d’effet significatif de ces facteurs sur la 

rentabilité économique dans le cadre du modèle étudié. 

Par conséquent, ces deux variables seront exclues du modèle final, en raison de leur non-

significativité et de leur contribution négligeable à l’explication du phénomène étudié.  

Il convient de noter que la non-significativité de la variable « utilisation de l’énergie 

renouvelable » pourrait s’expliquer par une forte colinéarité avec la variable « proportion des 

énergies renouvelables », déjà intégrée dans le modèle. Cette redondance informationnelle 

tend à réduire la significativité statistique de la variable concernée. 

Après avoir écarté ces deux variables, les résultats du modèle de régression ajusté se 

présentent comme suit : 

Tableau 5 : Modèle de régression ajusté 

Coefficients a 

Modèle 

Coefficients non 

standardisés 

Coefficients 

standardisés 
T Sig. 

B 
Erreur 

standard 
Bêta 

1 

(Constante) 6,518 ,822  7,931 ,000 

Pourcentage du chiffre d’affaires 

dédié à la recherche et 

développement durable. 

,533 ,169 ,259 3,147 ,002 

Engagement dans des projets 

sociaux 
1,852 ,420 ,368 4,405 ,000 

Proportion d'énergie renouvelable 

utilisée (%) 
,096 ,027 ,303 3,614 ,000 

a. Variable dépendante : Tx renta éco 

Source : Traitement réalisé par nos soins 

Après l’exclusion des deux variables, le modèle ajusté révèle que l’ensemble des variables 
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restantes deviennent statistiquement significatives au seuil de 5 %. Ainsi, que l’ensemble des 

variables contribuent de manière significative à l’explication du taux de rentabilité 

économique, ce qui renforce la cohérence et la robustesse du modèle final. 

4.2.3. Modèle de régression aux données 

Maintenant que nous savons que notre modèle et l’ensemble des variables sont significatifs, il 

est possible de construire l’équation de régression pour prédire la valeur de la rentabilité 

économique.  
Taux de rentabilité prédit = 0,533 CA en R&D durable + 1,852 Engagement social + 

0,096 Proportion d'énergie renouvelable utilisée + 6,518 

L’interprétation de cette équation permet de dégager plusieurs constats majeurs sur l’impact 

des différentes dimensions du développement durable sur la rentabilité économique des 

entreprises. 

Tout d’abord, le facteur ayant le plus fort impact sur la rentabilité est l’engagement dans des 

projets sociaux, avec un coefficient de 6,607 (p = 0,002), statistiquement significatif au seuil 

de 1 %. Cela signifie qu’à engagement social équivalent telles que le soutien à des initiatives 

locales, la promotion de l’inclusion, ou l’investissement dans le capital humain, les entreprises 

obtiennent en moyenne une rentabilité économique plus élevée, ce qui confirme l’importance 

stratégique de l’innovation sociale comme levier de performance. Ce constat traduit une 

réalité de plus en plus observée dans le monde entrepreneurial : les entreprises les plus 

engagées socialement sont aussi celles qui réussissent à créer un environnement de confiance, 

à fidéliser leurs collaborateurs, et à construire une image de marque forte auprès des 

consommateurs. Autrement dit, la valeur sociale devient source de valeur économique, en 

particulier dans des contextes où les parties prenantes sont sensibles aux impacts sociétaux de 

l’activité économique. 

Ensuite, le pourcentage de chiffre d’affaires dédié à la recherche et développement durable a 

un effet également positif et significatif (coefficient = 0,533, p = 0,002). Cela confirme que 

les entreprises qui investissent davantage dans des activités de R&D orientées vers des 

objectifs de durabilité (ex. : éco-innovation, nouveaux procédés verts, optimisation 

énergétique) voient une amélioration de leur rentabilité, probablement grâce à l'innovation 

produit, l'efficacité des processus, ou la conquête de nouveaux marchés sensibles à la 

durabilité. Dans un contexte global marqué par des contraintes réglementaires croissantes, des 

attentes sociétales élevées, et des pressions concurrentielles, l’innovation orientée vers la 

durabilité devient une condition de survie et de différenciation. Ces investissements 

permettent aux entreprises non seulement de réduire leurs coûts ou leur impact 

environnemental, mais aussi de conquérir de nouveaux marchés sensibles aux enjeux de 

responsabilité. 

La proportion d’énergie renouvelable utilisée contribue également positivement à la 

rentabilité, bien que de manière plus modérée (coefficient = 0,096). Ce résultat met en 

évidence que, même si les gains directs sont plus lents à se manifester, l'intégration 

progressive des énergies renouvelables participe à la construction d’un modèle énergétique 

plus résilient et moins exposé à la volatilité des prix de l’énergie fossile. En réalité, bon 

nombre d’entreprises, notamment les PME, hésitent encore à s’engager massivement dans 

cette transition en raison des coûts initiaux élevés ou du manque de soutien institutionnel, ce 

qui limite pour l’instant l’ampleur mesurable de ses effets économiques. Il est donc probable 

que l'impact à long terme soit plus important que celui capté par ce modèle à court terme. 

En revanche, le pourcentage de matériaux recyclés utilisés et la proportion d’énergie 

renouvelable utilisée ne présentent pas de relation significative avec la rentabilité économique 

(coefficient = 0,120, p = 0,332 > 0,05). Ce résultat suggère que, bien que l’utilisation des 

énergies renouvelables soit une pratique importante du développement durable, son effet 
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économique direct n’est pas clairement mesurable dans ce modèle. Cela peut s’expliquer par 

le fait que cette variable isolée ne reflète pas toute la complexité de la transition énergétique, 

ou que les effets économiques de ces investissements s’observent davantage à long terme. 

La constante du modèle, estimée à 6,518, représente la rentabilité économique de base 

prévisible lorsque toutes les variables explicatives prennent la valeur zéro, autrement dit en 

l’absence totale d’actions de développement durable de la part de l’entreprise. Bien que cette 

situation soit théorique, puisqu’il est rare qu’une entreprise n’adopte aucune mesure durable, 

cette constante permet d’établir un point de départ mathématique pour la prédiction du 

modèle. 

Cela renforce l’idée que le développement durable n’est pas une option complémentaire, 

mais un levier de performance dans un contexte où les attentes sociétales, 

environnementales et réglementaires évoluent rapidement. Ne pas intégrer ces dimensions 

expose les entreprises à des risques croissants : perte de compétitivité, conflits avec les parties 

prenantes, ou encore exclusion des chaînes de valeur internationales de plus en plus strictes en 

matière de durabilité. 

De manière générale, les résultats de cette analyse appuient la thèse selon laquelle les 

entreprises qui intègrent la durabilité dans leur stratégie globale ne sacrifient pas leur 

rentabilité, mais la renforcent. Cette intégration doit toutefois être pensée de manière 

cohérente, ciblée et progressive. Elle requiert une vision à long terme, un engagement fort de 

la gouvernance, et une capacité à mobiliser des ressources adaptées. 

4.2.4. Analyse de la qualité de régression du modèle ajusté  

Les graphiques ci-dessous mettent en évidence une comparaison entre les valeurs observées 

avec celles prévues selon le modèle ajusté : 
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L’analyse graphique révèle une bonne adéquation entre les valeurs observées et celles prédites 

par le modèle de régression. Cette proximité entre les deux séries de données témoigne de la 

qualité d’ajustement du modèle, ce qui valide la pertinence statistique et empirique de la 

régression utilisée. 
Autrement dit, les résidus ; c’est-à-dire les écarts entre les valeurs réelles et celles estimées ; 

restent globalement faibles, ce qui suggère que le modèle parvient à expliquer une part 

significative de la variance du taux de rentabilité économique à partir des variables 

explicatives retenues. Cela est particulièrement visible dans la dispersion resserrée autour de 

la ligne d’ajustement, ce qui renforce la fiabilité des prédictions du modèle. 

4.2.5. Comparaison avec les études empiriques récentes 

Nos résultats s'inscrivent dans une littérature empirique croissante qui démontre l'impact 

positif de l'innovation durable sur la performance économique des entreprises. Zhang et al. 

(2022), dans leur étude sur les PME chinoises, confirment que l'investissement en R&D et les 

dépôts de brevets contribuent positivement à la performance durable. Plus spécifiquement, 

leur recherche modélise la relation entre l'innovation et les dimensions économique, sociale et 

environnementale, et démontre que l'innovation améliore indirectement la rentabilité des 

entreprises par l'intermédiaire de la performance sociale. Cette approche intégrée révèle un 

mécanisme interne de création de valeur supérieur aux effets directs de l'innovation seule. 

L'accent mis sur l'efficacité et la qualité de cette création de valeur trouve un écho 

remarquable dans les travaux de Liu et al. (2024), qui, sur un large échantillon d'entreprises 

chinoises cotées, établissent une distinction cruciale : l'innovation verte substantielle (de haute 

qualité, mesurée par les brevets d'invention verts) a un impact positif et significatif sur la 

performance financière, tandis que l'innovation verte stratégique (symbolique, mesurée par les 

brevets de modèles d'utilité verts) affaiblit significativement la performance financière. Ce 

constat valide notre hypothèse H4 selon laquelle l'efficacité économique dépend de la capacité 

réelle d'optimisation des processus plutôt que de l'adoption symbolique de pratiques durables, 

car seule l'innovation substantielle peut conduire à une réduction des coûts de production et à 

une augmentation des revenus. 

Les mécanismes de création de valeur de l'innovation durable, notamment par l'investissement 

en R&D, sont empiriquement documentés. Le rôle significatif de l'investissement en R&D est 

corroboré par plusieurs études récentes. Rauf et al. (2024), analysant 3 846 observations 

d'entreprises chinoises cotées, démontrent que les investissements en R&D verte améliorent 

significativement la performance d'innovation verte (GIP), l'effet étant amplifié par la 

divulgation ESG (Rapport ESG agissant comme modérateur). De manière similaire, Sulimany 

(2024) établit, sur un échantillon de 231 entreprises du S&P 500, que les dépenses en R&D 

contribuent positivement et significativement à la durabilité financière à long terme. Ces 

résultats convergents renforcent la conclusion selon laquelle l'innovation orientée vers la 

durabilité constitue un investissement stratégique générateur de valeur plutôt qu'un simple 

coût. 

Concernant la dimension environnementale, l'impact sur la rentabilité est nuancé. Tandis que 

l'innovation (brevets) est positivement liée à la performance environnementale, l'étude de 

Zhang et al. (2022) révèle que la performance environnementale (EP) n'a pas d'impact 

significatif sur la performance économique (rentabilité) des PME chinoises et ne joue pas de 

rôle médiateur dans cette relation. En revanche, ces pratiques s'avèrent efficaces lorsqu'elles 

sont intégrées à une approche systémique favorisant la performance sociale qui, elle, améliore 

significativement la rentabilité. Cette distinction explique pourquoi certaines pratiques 

environnementales isolées ne montrent pas d'effet direct significatif, soulignant l'importance 

d'une approche systémique. 
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Notre modèle, qui intègre simultanément les dimensions sociale, environnementale et 

technologique, rejoint l'approche méthodologique d'Afeltra et al. (2022). Ces derniers, dans 

leur étude sur les entreprises manufacturières italiennes, démontrent que l'impact de 

l'innovation durable sur la performance organisationnelle dépend de l'intégration conjointe de 

multiples dimensions, conformément à la philosophie du "triple bilan". L'innovation durable 

s'est révélée être un moteur positif et significatif de la performance organisationnelle. Cette 

convergence valide empiriquement notre hypothèse H3 sur l'effet synergique de l'intégration 

systémique. 

Cependant, nos résultats se distinguent sur la question des certifications. L'importance de ces 

mécanismes formels reste un sujet de débat, notamment dans les contextes des marchés 

émergents. Par exemple, l'étude de Duque-Grisales et al. (2020), analysant 86 multinationales 

latino-américaines (Multilatinas), révèle que la certification ISO 14001 n'a pas d'effet 

modérateur significatif sur la relation entre l'innovation verte (GI) et la performance 

financière (FP). Ce constat suggère que l'impact des certifications formelles varie selon les 

contextes réglementaires. Cette non-significativité est attribuée à l'adoption symbolique de 

l'ISO 14001 par ces entreprises pour obtenir une légitimité sans transformer leurs opérations. 

Cette divergence souligne que l'efficacité de ces outils dépend des spécificités contextuelles et 

ouvre une piste pour de futures recherches. 

4.2.6. Validation des hypothèses 

L'analyse statistique permet de valider l'ensemble des hypothèses formulées, avec des degrés 

de confirmation variables. H1, concernant l'avantage concurrentiel durable, est pleinement 

confirmée par la significativité globale du modèle (F=10,579, p<0,001) qui explique 36% de 

la variance de la rentabilité économique, démontrant que l'innovation durable constitue une 

source mesurable d'avantage concurrentiel. H2 est également validée, l'engagement dans des 

projets sociaux présentant l'impact le plus fort (β=0,366, p<0,001), confirmant la supériorité 

de la création de valeur partagée sur les seules innovations environnementales. H3 trouve sa 

confirmation dans l'effet synergique observé : le R² du modèle complet (36%) dépasse 

significativement les corrélations individuelles maximales (18,4% pour l'engagement social), 

attestant que l'intégration multidimensionnelle produit un impact supérieur à la somme des 

effets individuels. Enfin, H4 est partiellement validée, les variables à impact opérationnel 

direct (énergie renouvelable, R&D durable) demeurant significatives tandis que l'utilisation de 

matériaux recyclés (p=0,393) ne présente aucun effet mesurable, confirmant que l'efficacité 

économique dépend de la capacité réelle d'optimisation des processus plutôt que de l'adoption 

symbolique de pratiques durables. 

Tableau 6 : Croisement des hypothèses avec les résultats 
Hypothèse Fondement théorique Indicateurs de validation Statut 

H1 
Théorie des ressources et 
compétences (Barney, 1991) + 

Hypothèse de Porter 

• Modèle global : F=10,579, p<0,001 
• R² = 0,360 (36% variance expliquée) 

Validée 

H2 
Théorie de la création de valeur 

partagée (Porter & Kramer, 2011) 

• Engagement social : β=0,366, p<0,001 

• Impact le plus élevé parmi toutes les 

variables 

Validée 

H3 
Théorie du triple bilan (Elkington) + 

Approche systémique 

• R² modèle combiné = 36% 

• vs r² max individuel = 18,4% 

• Effet cumulatif démontré 

Validée 

H4 
Théorie des coûts de transaction 

(Williamson, 1979) 

• Variables opérationnelles significatives : 

- Énergie renouvelable : p<0,05 

- R&D durable : p=0,002 

• Variable symbolique non significative : 

- Matériaux recyclés : p=0,393 

Partiellement 

Validée 

Source : Synthèse réalisée par nos soins 

http://www.ijafame.org/


Ikrame JELLOUL & Mohammed BENSEDDIK. L'Innovation Durable comme Levier de la Rentabilité Économique 

702 

www.ijafame.org 

4.3. Discussion des résultats  

L’objectif de cette étude était de déterminer dans quelle mesure l’innovation durable constitue 

un levier stratégique pour améliorer la rentabilité économique des entreprises. En croisant une 

revue de littérature approfondie, des études de cas empirique et une analyse statistique 

rigoureuse via SPSS, les résultats obtenus confirment de manière robuste l’existence d’une 

relation positive et significative entre les pratiques d’innovation durable et la performance 

économique des entreprises. 

D’un point de vue statistique, le modèle de régression linéaire multiple a permis d’expliquer 

plus de 36 % de la variation de la rentabilité économique, ce qui constitue un résultat tout à 

fait pertinent dans le domaine des sciences de gestion. Parmi les variables significatives, 

l’engagement dans des projets sociaux se distingue comme le facteur ayant le plus fort impact 

positif. Cela montre que l’innovation sociale souvent perçue comme immatérielle ou indirecte 

peut produire des retombées économiques mesurables en renforçant la réputation, la fidélité 

des parties prenantes et la cohésion interne de l’organisation. 

De même, le pourcentage du chiffre d’affaires consacré à la recherche et développement 

durable présente un effet significatif sur la rentabilité, ce qui illustre que les investissements 

en R&D, lorsqu’ils sont orientés vers des objectifs de durabilité, se traduisent par une 

innovation produit/processus plus efficace, source d’un avantage concurrentiel. En parallèle, 

le recours à des matériaux recyclés contribue à une gestion plus efficiente des ressources, à la 

fois économique et écologique, avec un effet direct sur les marges d’exploitation. 

Cette recherche apporte une triple contribution théorique et empirique qui la distingue des 

études antérieures. 

Premièrement, elle enrichit la théorie des ressources de Barney (1991) et l'hypothèse de Porter 

en démontrant empiriquement que les innovations durables constituent des ressources 

stratégiques VRIN dans le contexte contemporain. Alors que Zhang et al. (2022) se 

concentrent principalement sur les PME et que Liu et al. (2024) examinent l'innovation verte 

dans un contexte spécifiquement chinois, notre recherche apporte une validation transversale 

sur un échantillon multisectoriel, démontrant que la durabilité constitue un investissement 

stratégique générateur d'avantage concurrentiel indépendamment de la taille ou du secteur. La 

confirmation de H1 (effet global significatif, F=10,579, p<0,001) positionne notre étude 

comme une contribution empirique robuste à ce cadre théorique. 

Deuxièmement, nos résultats fournissent une validation quantitative particulièrement forte de 

la théorie de la création de valeur partagée de Porter et Kramer (2011). La supériorité 

statistique de l'engagement social (β=0,366, p<0,001) face aux autres variables constitue une 

preuve empirique que cette approche ne relève pas uniquement d'un positionnement 

marketing, mais d'un mécanisme économiquement efficient. Cette conclusion va au-delà des 

travaux de Rauf et al. (2024) et Ren et al. (2024) qui se concentrent essentiellement sur la 

dimension R&D, en démontrant que la dimension sociale de l'innovation durable produit des 

effets économiques mesurables et supérieurs. Notre étude se distingue ainsi en hiérarchisant 

empiriquement les différentes dimensions de l'innovation durable selon leur impact 

économique. 

Troisièmement, la validation de H3 concernant l'effet synergique (R² du modèle complet de 

36% dépassant significativement les corrélations individuelles maximales de 18,4%) confirme 

la pertinence du cadre du triple bilan d'Elkington. Cette contribution est particulièrement 

importante car elle répond à une limite identifiée par Wang et al. (2024) qui appellent à une 

meilleure compréhension des mécanismes d'interaction entre dimensions. Contrairement à 

Chen et al. (2024) qui examinent principalement l'impact du risque climatique sur la 

performance ESG sans analyser les effets économiques directs, notre recherche établit le lien 

empirique complet entre pratiques durables intégrées et rentabilité économique, démontrant 

que la performance durable résulte d'une approche holistique plutôt que d'actions isolées. 
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Enfin, la validation partielle de H4 nuance et enrichit la théorie des coûts de transaction de 

Williamson (1979). En révélant que tous les investissements durables ne génèrent pas 

automatiquement des bénéfices économiques (cf. non-significativité des matériaux recyclés, 

p=0,393), notre recherche converge avec la distinction opérée par Liu et al. (2024) entre 

innovation substantielle et stratégique. Cette nuance empirique suggère une hiérarchisation 

nécessaire des pratiques durables selon leur efficacité transactionnelle réelle, contribuant ainsi 

à affiner les prescriptions théoriques de Williamson dans le contexte de la durabilité. 

En synthèse, cette étude se positionne à l'intersection des courants de recherche émergents sur 

l'innovation durable et la rentabilité économique. Elle confirme et étend les conclusions de 

Zhang et al. (2022), Liu et al. (2024), et Afeltra et al. (2022) en démontrant que l'approche 

intégrée de l'innovation durable produit des effets économiques mesurables. Cependant, elle 

se distingue par sa hiérarchisation empirique des dimensions durables selon leur impact 

économique, révélant la prééminence de l'engagement social et de l'innovation technologique 

(R&D durable) sur les pratiques environnementales isolées. Cette contribution empirique et 

théorique invite les entreprises à adopter une approche stratégique différenciée de l'innovation 

durable, en priorisant les investissements à fort impact économique tout en maintenant une 

cohérence systémique, répondant ainsi aux préoccupations exprimées par Wang et al. (2024) 

concernant les mécanismes d'optimisation de la performance durable. 

5. Conclusion 

Cette recherche démontre que les innovations durables constituent un levier stratégique 

majeur pour atteindre une rentabilité satisfaisante, dépassant la simple dimension économique 

pour générer une valeur partagée substantielle. L’étude met en lumière la relation positive 

entre pratiques durables et efficacité opérationnelle, tout en soulignant l’importance d’une 

approche multidimensionnelle intégrant les aspects organisationnels, sociaux et 

environnementaux. 

L’originalité de cette recherche réside dans son approche holistique, s’appuyant 

principalement sur la théorie du triple bilan et la théorie de la création de valeur partagée pour 

établir des liens tangibles entre innovations durables et rentabilité économique. Elle se 

distingue par son analyse approfondie des variables non financières et sa démonstration des 

mécanismes par lesquels les pratiques durables améliorent l’efficacité opérationnelle, 

notamment à travers l’optimisation des processus et l’engagement des parties prenantes. Elle 

présente sous un nouvel angle les innovations en matière de durabilité et l’impact des 

bénéfices de l’entreprise sur le résultat économique. Alors que les recherches habituelles 

s’arrêtent à la discussion de l’impact financier, cette recherche va plus loin et défend les 

conclusions qui lient les pratiques durables à l’efficacité des opérations. En évaluant l’impact 

des résultats financiers en plus de celui des aspects organisationnels et sociaux, cette 

recherche adopte une approche multidimensionnelle car les efforts durables sont 

inexplicablement liés. Elle est unique en raison des variables de performance non financière 

évaluées et de la possibilité d'une évaluation globale. En fin de compte, cet article contribue 

aux connaissances managériales théoriques et pratiques grâce à un soutien empirique, une 

application pratique et une prise de conscience des tendances prédites nécessaires pour les 

performances financières et de durabilité futures. Toute entreprise cherchant à concrétiser ses 

intentions stratégiques avec l'exigence de responsabilité sociale et la prise de conscience de 

l'importance que la société accorde à la durabilité dans le monde d'aujourd'hui n'a pas besoin 

d'aller plus loin que cet article. 

Néanmoins, plusieurs limites conceptuelles et méthodologiques qui méritent d’être 

soulignées. Sur le plan conceptuel, la définition de l’innovation durable reste relativement 

floue et pourrait ne pas capturer toute la complexité de ce concept multidimensionnel. Ainsi 
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les indicateurs retenus, tels que l’utilisation de matériaux recyclés ou l’engagement dans des 

projets sociaux, bien qu’utiles, risques de simplifier une notion qui englobe des interactions 

systémiques entre les dimensions sociales, environnementales et économiques. Par ailleurs, 

sur le plan méthodologique, le biais de la sélection des données peut limiter la généralisabilité 

des résultats si l’échantillon n’est pas suffisamment représentatif des différents secteurs ou 

tailles d’entreprises. De plus, bien que des relations statistiquement significatives aient été 

identifiées, il est important de rappeler que corrélation ne signifie pas causalité : d’autres 

facteurs externes non mesurés pourraient influencer les résultats observés, remettant en 

question l’interprétation directe des effets des pratiques durables sur la rentabilité 

économique. 

Ces limites invitent à nuancer les conclusions et à envisager des approches complémentaires 

pour approfondir ces résultats. Ainsi, elles ouvrent des perspectives de recherche 

prometteuses; à savoir l’extension de l’étude à d’autres contextes géographiques et culturels 

(Europe, Asie) enrichirait la compréhension des dynamiques d’innovation durable dans 

différents environnements économiques et réglementaires.  

Ce travail offre ainsi un cadre d’analyse précieux pour les praticiens, démontrant la possibilité 

de concilier durabilité et rentabilité, tout en contribuant significativement aux connaissances 

théoriques et pratiques en management de l’innovation durable. 
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